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LA PREHISTOIRE DU BASSIN LEMANIQUE:
L'APPORT DES SITES LITTORAUX

PAR

Pierre CORBOUD*

Abstraci

The Prehistory of the Lake Geneva area: the Contribution of the Coastal Settlements - The
now underwater prehistoric shore settlements ol the Lake Geneva have been known since the middle of
the last century However, their systematic analysis with diving equipment only began in 1977 Ot the

Sixty shore settlements which were located in the last century. 44 still exist Stumps ol piles can be

found in 40 ot these
The slow disappearance ot the remains of these ancient lake dwellings, which date back to the

Middle Neolithic and Bron/e Ages, is mainly due to the natural erosion of the submerged lacustrine
terrace The presence of humans on the now-submeiged ancient shores has to do with periods of low
water level, interrupted by phases ot rapid increase ot the lake level The many and quick water level
fluctuations ot the Lake Geneva are due to minoi climatic changes and probably also to geological
events that happened at the effluent of the lake

Key-words: Prehistory. Switzerland. Lake Geneva. Neolithic, Bronze Age. shore settlement,
water level

INTRODUCTION

La connaissance du peuplement prehistorique du Bassin lemanique est basee, pour
une part importante, sur les donnees recoltees dans les sites archeologiques littoraux
decouverts et etudies des la moitie du siede dernier et jusqu'ä ces dernieres annees.
Cette connaissance doit aussi beaucoup aux informations fournies par la geologie et les

sciences naturelles, essentiellement pour les derniers nullenaires de notre histoire, du

retrait glaciaire jusqu'ä l'epoque romaine.
Pour nous, le terme «Bassin lemanique» recouvre une notion ä la fois geogra-

phique et culturelle et non pas hydrographique. II s'agit des territoires qui bordent le

Leman, jusqu'aux premiers reliefs, et non pas du bassin versant du Leman, qui lui
s'etend jusqu'au glacier du Rhone. Dans cette aire geographique. les sites archeologiques

qui nous renseignent sur les occupations humaines pendant la prehistoire sont

concentres en majorite sur les bords du lac, quand lis ne sont pas directement situes sur
les anciennes lignes de rivage. Cette situation peut s'expliquer par de multiples raisons:

* Departement d'anthropologie et d'ecologie. Universite de Geneve. 12. rue Gustave-Revilliod.
CH-1227 Carouge.
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tout d'abord, par l'attrait que devait representer l'eau pour les populations prehis-
toriques, mais ensuite, plus simplement, par l'etat de la recherche et la conservation des

vestiges.
La prehistoire des regions coheres du Leman est principalement connue par les

trouvailles issues des stations littorales immergees, explorees des l'annee 1854 et

jusqu'au debut du XXe siecle. Les musees de Lausanne, de Geneve et d'Annecy, mais
aussi ceux de Suisse et d'Europe, regorgent d'objets archeologiques recoltes ancienne-
ment sur les quelque soixante «stations lacustres» decouvertes le long des rives
lemaniques. Ces stations sont reparties sur les rives des cantons de Vaud, de Geneve et
du departement de Haute-Savoie. Pourtant, elles sont plus abondantes tout autour du

Petit-Lac et dans les regions de Morges et de Lausanne, oü la topographie de la terrasse
littorale est plus favorable ä leur conservation.

En comparaison avec les connaissances acquises dans les territoires qui l'en-
tourent, l'etude du peuplement ancien du Bassin lemanique souffre d'un retard
considerable. Les lacunes de la prehistoire lemanique sont souvent soulignees par les

chercheurs qui travaillent dans les regions voisines, autant dans la zone des Trois Lacs,
dans le Jura franfais, en Haute-Savoie, en Savoie et dans le Valais. Pourtant, sa place de

carrefour ä la charniere entre plusieurs domaines culturels homogenes, fait du Leman un
milieu d'interet majeur pour la comprehension des echanges qui s'y sont deroules au

Neolithique et ä Läge du Bronze.
Le retard de la recherche archeologique lemanique s'explique d'une part par

l'absence de sites terrestres, conserves et etudies dans de bonnes conditions (ä

l'exception de quelques necropoles fouillees anciennement ou plus recemment dans la

region lausannoise), et de la relative profondeur des vestiges des stations littorales. Cette

profondeur les a mises pendant longtemps hors de portee des archeologues mais les a

aussi protegees du pillage. La reprise des recherches sur les sites immerges du Leman
s'est faite ä la suite de deux fouilles de sauvetage, ä Morges - la Poudriere (VD), en

1976-1977, et ä Corsier-Port (GE), de 1978 ä 1981. C'est au cours de ces travaux que
nous avons pris conscience de la richesse de ces vestiges mais aussi du risque de leur
disparition rapide sous faction acceleree de l'erosion naturelle (Corboud. 1996a).

Ainsi. de 1982 ä 1991, un programme de prospection archeologique a touche toutes
les rives helvetiques du Leman et s'est deroule grace au soutien financier des cantons de

Geneve et de Vaud. Les resultats de ce programme ont ete ensuite etendus ä fensemble
du Leman, avec les recherches realisees sur la rive fran9aise du lac, menees par A.

Marguet dans le cadre de f inventaire du patrimoine archeologique fran^ais (Marguet
et al., 1995; Marguet, 1996).

Le but de cette communication est de montrer Papport que pourra fournir la

poursuite ä long terme de l'etude des sites littoraux du Leman. ä la connaissance du

peuplement prehistorique regional. En effet, l'analyse des restes archeologiques
immerges participe ä la comprehension globale des conditions de l'occupation humaine
dans toute la region lemanique, autant dans la zone littorale que dans les territoires
eloignes du lac.
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BREF HISTORIQUE DE LA RECHERCHE

Lors de la secheresse de l'hiver 1853-1854, le long des rives du lac de Zurich,
l'archeologue Ferdinand Keller retrouve de nombreux restes de bois, pour la plupart des

pilotis. accompagnes d'une multitude d'objets antiques, en bois de cerf, en pierre taillee

ou polie et des fragments de poterie. Tres vite, il etablit un rapprochement entre la

grande densite des pieux de bois et les cabanes representees sur les gravures publiees
quelques annees auparavant par l'explorateur Dumont d'Urville. Sur ces images, les

villages de Nouvelle-Guinee sont construits sur des plateformes de bois, au-dessus des

eaux. L'idee des «cites lacustres» de Suisse est nee et avec elle la notion de «civilisation
des palafittes» (Gallay, 1983).

Quelques mois seulement apres la decouverte de pilotis dans le lac de Zurich, des'
observations identiques sont signalees sur les rives du Leman, tout d'abord ä Morges,
puis bientot dans la rade de Geneve. Des ce moment, les stations lacustres du Leman ne

vont pas tarder ä etre reperees tout autour du lac, notamment sur les rives vaudoises et

genevoises, mais aussi sur la rive fran^aise entre Hermance et Evian.
La decouverte des stations littorales dans le Leman revient ä Adrien Morlot et ä

Francois Forel. Les premiers pilotis ont ete signales ä Morges, sur la station de la

Grande-Cite, le 22 mai 1854. A Geneve, c'est ä Hippolyte-Jean Gosse que Ton doit la

decouverte des premieres stations lacustres. Des 1858, plusieurs publications presentent
des listes plus ou moins completes des sites littoraux du Leman. En 1860 parait
l'ouvrage de F. Troyon, dans lequel il porte ä 29 le nombre de lieux-dits identifies
(Troyon, 1860).

La cöte fran5ai.se du Leman n'est pas epargnee par les recherches des «lacustreurs»

et, en 1875, L. Revon presente la liste des 16 sites immerges connus sur la rive fran-

5aise du Leman. Un peu plus tard, E. Chantre (1875-1876) complete ces informations,
toujours pour la rive fran5aise. En 1881, H.-J. Gosse presente la premiere carte des

occupations prehistoriques de la rade de Geneve (fig. 1). Ce plan distingue les trois

principales periodes reconnues ä l'epoque, c'est-ä-dire «Läge de la pierre», «Läge du

bronze» et «Läge du fer» (cette derniere periode n'a pas ete retrouvee parmi les stations

littorales lemaniques).
Ce n'est pourtant qu'en 1904 que F.-A. Forel publie la premiere veritable carte des

sites immerges lemaniques, dans le troisieme tome de sa monographie Le Leman. Forel y
denombre 47 stations attestees et cinq douteuses. Dans cet ouvrage, Forel decrit avec

precision les etablissements les mieux connus. La plupart des stations ont ete vues ou

visitees par lui auparavant. II s'agit du premier inventaire bien documente sur la question.

dont la valeur scientifique, par rapport aux moyens d'investigation de l'epoque, est

encore remarquable. Enfin, en 1921, L. Blondel profite de la baisse exceptionnelle du

niveau du lac (environ 1,50 m par rapport au niveau moyen) pour effectuer, le releve

topographique precis des pieux de bois visibles depuis la surface de l'eau (Blondel,
1923). II publie ainsi la premiere carte detaillee des sites de la rade, oü il denombre six
etablissements encore visibles cette annee-lä. Nos propres releves, effectues en 1982 et
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^ pilotis de f « äge de la pierre »

I pilotis de !'<• äge du bronze »

« äge du fer »

Fig. 1.

Carte de H.-J. Gosse, representant les occupations prehisloriques de la rade de Geneve, d'apres ses
observations de 1852 ä 1881.

1985, ont conftrme les travaux de Blondel, mais ils ont revele la disparition de plusieurs

groupes de pieux, uses par l'erosion en une soixantaine d'annees (fig. 2).

L'histoire de la decouverte des etablissements littoraux des lacs d'Europe est
animee par de vives discussions sur ^interpretation architecturale des stations lacustres,
considerees comme construites sur l'eau ou sur terre ferme. L'interpretation proposee
par F. Keller en 1854, lors des decouvertes du lac de Zurich, est generalement admise

par la plupart des archeologues de l'epoque. Pourtant, des le debut des annees 1950 eile
est serieusement remise en question. Tout d'abord par O. Paret en 1946, puis par
E. Vogt qui defend l'image de sites littoraux construits sur la rive assechee des lacs,

avec des cabanes dont le plancher repose sur le sol. D'apres Vogt, la variation du niveau
des lacs suffit ä expliquer leur position actuelle et l'excellente conservation des restes

vegetaux (Vogt, 1955).

Pour les sites lemaniques, le seul chercheur qui prenne position sur le caractere
palafittique des stations du Leman est F.-A. Forel. Pour lui, le niveau du Leman est reste

sensiblement le meme entre l'epoque prehistorique et l'actuelle. Ce postulat est aujour-
d'hui rejete. Neanmoins, le merite de Forel est de proposer le premier une interpretation
fondee sur l'observation de l'erosion de la greve lacustre et d'integrer de nombreuses
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Fig. 2.

Carte des sites palafittiques de la rade de Geneve, releves en hiver 1921 par L. Blondel.

donnees issues de la geologie et des sciences naturelles, pour retrouver les conditions
d'etablissement des sites littoraux du Leman.

Depuis les releves topographiques de L. Blondel, en hiver 1921, plus aucune
observation nouvelle ou originale n'est signalee sur les sites immerges du Leman. En

revanche, des les annees 1960, sur les autres lacs de Suisse, le developpement des

equipements de plongee autonome permet de commencer les premieres recherches

scientifiques sur les stations littorales immergees reperees au siecle dernier. C'est
notamment sur les lacs de Zurich et de Neuchätel que des observations systematiques et
des operations de fouilles en plongee sont realisees (Ruoff, 1971).

Dans le Leman, les fouilles de sauvetage effectuees sur le site de La Poudriere en
1976 et 1977 constituent la premiere experience d'une fouille en plongee sur une station
littorale du Leman (Francillon & Gallay, 1978). Une annee apres, c'est la station de

Corsier-Port (commune de Corsier GE) qui se voit menacee par un projet de
construction d'un vaste port de plaisance (Baudais et al., 1985; Corboud & Seppey, 1991).
Comme ä La Poudriere, la fouille d'urgence n'a pas ete menee ä son terme, car le projet
de port a ete abandonne apres quatre annees de recherches. Nous savons aujourd'hui
que la station littorale de Corsier-Port est exceptionnelle ä plus d'un titre: toutes les
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periodes d'occupation connues sur les rives lemaniques y sont representees. En outre, il
s'agit du seul site oü une couche archeologique du Neolithique moyen soit conservee en

place.

LA SITUATION GEOMORPHOLOGIQUE DES SITES LITTORAUX
LEMANIQUES

La position des villages prehistoriques littoraux conserves sur les anciennes rives
lemaniques presente des constantes rigoureuses, beaucoup plus homogenes que dans

d'autres lacs du Plateau suisse. L'interpretation de ces constantes permet de distinguer
la part des contraintes naturelles - notamment en ce qui concerne 1'influence de

l'erosion dans la conservation des vestiges littoraux - et la part du choix des hommes

prehistoriques dans l'etablissement de leur village en un point precis du littoral.
La morphologie des rives lemaniques, leur evolution dans le temps et l'attrait

qu'elles ont exerce sur les populations prehistoriques dependent de parametres autant

topographiques, geologiques que climatiques. Le relief et la largeur de la terrasse
littorale (la beine) sont certainement des facteurs determinants dans l'etablissement d'un
habitat littoral mais aussi dans sa conservation apres abandon.

L'exposition aux vents represente aussi un caractere significatif, qui determine la

morphologie de la rive, autant emergee qu'immergee. Elle a dü influencer de maniere
considerable les populations prehistoriques, dans la recherche et le choix d'un lieu
d'etablissement. Mais, par la suite, eile a aussi conditionne la conservation ou la
destruction des vestiges d'habitat. Ainsi, il apparait que la bise est le vent le plus
dommageable pour des constructions etablies dans la zone littorale (immergee ou
inondable). Toutes les rives lemaniques sont touchees par ce vent violent, soit directe-
ment sous des angles variables (sur la cote fran^aise et le Petit-Lac), soit par la forte
houle qu'elle induit (particulierement dans la region de Lausanne). Une zone est

specialement exposee ä ce vent, c'est le Banc de Travers ä Geneve, pourtant fort prise

par l'homme pendant toutes les epoques de bas niveau du lac. En revanche, la baie de

Morges est tres bien protegee par temps de bise, moderement exposee au sudois (vent
du sud-ouest) et quasiment epargnee par la vaudaire d'orage. La forte densite et la

bonne conservation des sites littoraux dans la region de Morges sont assurement une

consequence de cette situation privilegiee.
Dans la question de la position geographique des sites littoraux prehistoriques et de

leur conservation, nous ne pouvons pas ignorer les motifs humains et culturels qui ont
influence ce choix d'etablissement. En outre, si les rives lemaniques ont ete occupees
des la prehistoire, elles supportent aujourd'hui une densite considerable d'amenage-
ments en tout genre, qui ont largement modifie les conditions naturelles prevalant il y a

quelques millenaries.
Pendant ces cinquante dernieres annees, les cotes lemaniques ont subi tres peu de

grands travaux, qui auraient pu menacer de destruction des sites littoraux reperes
anciennement. En revanche, l'amenagement des rives naturelles s'est accelere ä la fin
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du siecle dernier et au debut de ce siecle, autant par la construction de quais et de ports,
ä proximite des villes, que par la stabilisation des greves au bord des propnetes
riveraines Actuellement, on constate que plus de 90% des anciennes rives naturelles ont
ete stabilisees ou modifiees par des remblais artificiels, des murs ou des enrochements

Une autre cause de perturbation participe ä la destruction des sites archeologiques

immerges, c'est le trafic intense des bateaux ä moteur En effet, le passage repete de

grosses unites, en un point du nvage ou la profondeur d'eau est faible, provoque des

remous importants et une erosion accrue sur les vestiges archeologiques les plus
proches

L'IMPORTANCE DES PHENOMENES D'EROSION DANS LE LEMAN

L'evolution et la conservation d'un habitat prehistorique dans la zone littorale
dependent de multiples facteurs naturels Ces facteurs sont lies, d'une part, ä la qualite
du substrat sur lequel l'occupation humaine a ete etablie et, d'autre part et surtout, aux
phenomenes dynamiques engendres par les vents et les vagues Ainsi, le mouvement des

vagues peut tout aussi bien favonser la conservation des vestiges, par le depot d'une
couche de limon, que les faire disparaitre completement L'importance de l'erosion ou
de la sedimentation, en un point precis du littoral, est done fonction d'un certain nombre
de conditions stables, qui decoulent de sa situation geomorphologique et geographique,

mais aussi d'une condition tres instable qui est la tranche d'eau qui le recouvre, fonction
du niveau des eaux du lac

La repartition et la conservation des sites littoraux connus et etudies mettent en

evidence plusieurs observations ä caractere systematique Tout d'abord, on constate que
les sites les mieux conserves (avec des pilotis) sont tous situes sur des cotes d'erosion

(et non des cotes d'alluvion) et sur une beine de largeur moyenne ä grande (plus de

200 m) Les seules exceptions sont figurees par les stations conservees ä proximite d'un
cours d'eau, mais qui n'ont pas ete recouvertes par l'alluvion de cet affluent

Dans un grand lac comme le Leman, soumis ä des vents violents, le processus
d'erosion de la zone httorale est preponderant dans la formation du profil de la rive et la

conservation d'un village littoral apres son abandon La comprehension des phenomenes

de formation et d'erosion de la beine sous-lacustre est done indispensable pour
discuter de la conservation d'un site prehistorique, en fonction de sa position sur la rive,
autant selon un axe rive-lac que lateralement le long de la cote En outre, les pre-
histonques devaient certainement integrer leurs observations de la violence des vagues
dans le choix d'une zone d'etablissement plutot qu'une autre Pour resumer ces phenomenes,

on rappellera que l'erosion et la sedimentation sur la terrasse httorale sous-
lacustre favonsent la conservation des vestiges deposes sous une tranche d'eau tres

precise Mais, compte tenu de la sedimentation httorale, le profil de cette terrasse a

tendance ä avancer vers le large par progradation (fig 3)

Actuellement, on admet que les villages prehistonques immerges connus dans le

Leman ne represented qu'une infime partie de la totalite des etabhssements anciens qui
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Schema du processus d'erosion et de transport des sediments sur la beine immergee, mecanisme de

progradation de la beine sous l'effet de l'erosion

ont un jour ete bätis sur ses rives. Ceux que nous retrouvons aujourd'hui sont conserves
ä la faveur de circonstances et de phenomenes sedimentaires tres exceptionnels. 11 faut
done s'attendre ä des lacunes importantes dans nos connaissances, si Ton cherche ä

retracer une occupation continue de notre region ä l'aide de tels vestiges.

CARACTERISTIQUES D'UNE STATION LITTORALE LEMANIQUE

Les types de vestiges qui composent une station littorale immergee, teile qu'elle
peut etre observee actuellement dans le Leman, sont en nombre limite et leur organisation

obeit ä certaines regies. Dans les cas les plus favorables, ces restes sont constitues

par des pilotis et d'eventuelles structures architecturales conservees, une plage de galets,
des objets archeologiques concentres ä la surface du sol et dans le sable superficiel et,

parfois, un ou plusieurs lambeaux de couche anthropique en place (fig. 4).
Les tenevieres (anciennes plages de galets d'origine le plus souvent anthropique)

sont presentes sur un grand nombre de sites littoraux lemaniques. Dans ce lac, la

morphologie des tenevieres n'est pas tout ä fait comparable ä celle observee dans le lac

de Neuchätel. Leur granulometrie est en general plus grossiere que Celles des tenevieres
decrites ä Auvernier et ä Yverdon (Gallay, 1965; Strahm, 1972-1973). Lors de nos
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Fig. 4.

Schema synlhetique d'une station littorale lemanique, signalee par differents vestiges conserves.
P: pilotis et eventuelles structures architecturales, T: teneviere, M: materiel archeologique conserve en
surface du sol. C: lambeau de couche archeologique.

prospections en plongee, nous avons parfois observe des plages naturelles immergees,
constitutes de galets, generalement ogranises sous la forme de cordons successifs,
decales les uns par rapport aux autres. Les tenevieres d'origine anthropique se dis-

tinguent plus ou moins facilement des anciennes plages. Elles presentent une granulomere

heterogene, plus grassiere que celle des plages naturelles.

L'interpretation de la fonction des tenevieres est tres delicate, car il faudrait

pouvoir distinguer les galets qui appartiennent ä chaque phase d'occupation. Dans les

cas oil il est possible d'attribuer la teneviere ä une seule phase d'habitat, en particulier
pour les stations datees du Bronze final, nous proposons comme fonction la stabilisation
et l'assainissement du sol de l'habitat. Ce depot pouvait etre mis en place sur l'empla-
cement des cabanes ou, au contraire, dans les espaces de circulation entre les
constructions. La presence cyclique de l'eau dans les sites littoraux ne semble faire aucun
doute. Ainsi. la construction de «dallages» avec des galets morainiques devait permettre
de circuler plus aisement sur un sol de limon lacustre, rendu glissant et peu stable par
l'humidite. L'interpretation des amas de pierres comme rejet de «pierres de chauffe»,
telle qu'elle est formulee sur plusieurs sites du lac de Neuchätel, est probablement aussi

envisageable, dans certains cas, sur les sites lemaniques.
Les pilotis ne sont pas conserves sur la totalite des sites prehistoriques lemaniques.

Parmi les quelque 50 stations, qui ont ete retrouvees d'apres des vestiges observables

sur le terrain, 40 seulement possedent encore des pilotis, souvent conserves au niveau de

la pointe.



80 LA PREHISTOIRE DU BASSIN LEMAN1QUE:

L'organisation des pilotis sous forme d'une palissade n'a ete observee que sur

quatre sites du Leman. Ce type de structure est toujours en relation avec des villages
attnbues au Bronze final. Nous en retrouvons deux dans la rade de Geneve (les Päquis B

et Plonjon), une sur la station de Prangins - Sadex et une ä Corsier-Port. La fonction
d'une palissade est certainement differente, selon sa position par rapport au lac et aux
cabanes. Plantee du cote du lac, eile est vraisemblablement destinee ä proteger le village
des vagues qui deferlent par fort vent. Etablie du cöte de la terre, sa fonction est de

limiter l'habitat et probablement de retenir le betail dans le village pendant la nuit.
La decouverte d'une palissade autour d'un etablissement lemanique est exception-

nelle, contrairement ä toutes celles qui entourent des villages littoraux etudies dans

d'autres lacs. Nous interpretons cette rarete comme un etat de la recherche et non une

caractenstique propre aux stations du Leman. L'utilisation de pieux tailles dans des

essences moins resistantes que le chene, le choix de bois de petit diametre, plantes
moins profondement que les pieux des cabanes, sont autant de handicaps ä la conservation

et ä l'observation de ce type de structures.
La presence de couches archeologiques a ete observee et etudiee sur seulement dix

stations lemaniques. Ces couches, qu'elles soient interpretees comme etant en depot
primaire ou secondaire, sont toutes conservees sous la forme d'un lambeau de un ou

plusieurs mveaux anthropiques, situes dans la partie du site la plus au large. Le pendage
des mveaux organiques est toujours dinge vers le large et sa valeur est systemati-

quement plus importante que celle de la pente du sol actuel. Les couches anthropiques
apparaissent ainsi le plus souvent sous la forme d'un front d'erosion, parfois masques

par le sable de surface. L'importance du pendage des lambeaux de couche anthropique
indique qu'elle s'est deposee, dans la plupart des cas, ä l'extremite de la beine, du cöte
du large, ou sur le sommet du mont (pente de 1,6 ä 18 degres et meme parfois
24 degres). Nous arrivons ainsi ä la conclusion que les rares lambeaux de couche

anthropique observes sont deposes et conserves dans la partie du site la plus au large et

meme le plus souvent ä l'exterieur de la surface occupee par les vestiges et

constructions du village
Le materiel archeologique recolte sur les stations lemaniques est dans la plupart

des cas en depot secondaire. c'est-a-dire qu'il est concentre dans un horizon de reduction

forme par le sable mobile de surface. Dans de rares etabhssements, une part de ce
materiel est encore contenu dans la couche archeologique, parmi les dechets organiques
qui forment le furnier d'habitat.

Les objets en matiere organique, tels que bois de cervide, vannene, ecorce, bois,

etc. ne peuvent etre conserves que s'lis sont proteges par une couche d'ongine anthropique

ou naturelle. S'ils sont exposes au mouvement des vagues lis disparaissent tres

vite, par abrasion et dispersion. Ainsi, seuls les objets en matieres relativement dures et

lourdes (la ceramique, le metal et la pierre) peuvent subsister sur un site lorsqu'ils sont

concentres dans un horizon de reduction.
Les fragments de recipients et d'objets en ceramique sont les elements les plus

fragiles, parfois preserves sur le sol erode d'un site littoral. Les plus gros fragments sont
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en general deposes ä la surface du sable mobile de surface, tandis que les plus petits
elements peuvent occuper toute l'epaisseur du sediment superficiel.

Les objets archeologiques en pierre taillee ou polie, ainsi que le materiel de

mouture, sont les seuls objets mobiles d'un site prehistorique ä ne pas subir l'erosion
lacustre. Les meules en roche dure (granite, gneiss, etc.) sont presentes sur la plupart des

sites d'habitat littoraux, quelle que soit leur periode d'occupation. Malheureusement, ce

materiel n'est pas tres caractenstique typologiquement et seules les meules attributes au

Neolithique moyen peuvent etre actuellement distinguees. par leur forme allongee et

leur petite taille, de celles utilisees aux autres periodes. Les haches en pierre polie
(roches vertes d'origine alpine, serpentines, etc.) sont abondantes sur un grand nombre
de sites occupes entre le Neolithique moyen et l'äge du Bronze ancien. Enfin, les outils

en pierre taillee (silex, cristal de roche, etc.) sont frequemment associes aux objets en

pierre polie. Neanmoins, du fait de leur petite taille, ils se sont en general accumules ä la

base du sable mobile de surface.

L'ensemble des observations et des mesures realisees sur les sites littoraux du

Leman nous permet de proposer un modele theonque d'etablissement et devolution
d'un village prehistorique construit en zone littorale. Le but d'un tel modele est

d'integrer les differents elements morphologiques, structures et vestiges, qui temoignent
de l'existence d'un habitat littoral prehistorique, et d'expliquer au moyen d'un certain
nombre de systemes sedimentaires les transformations successives de ces elements,

entre leur formation, leur abandon, leur protection ou leur erosion.

A - Pendant l'occupation du village (fig. 5/1)

Dans les cas ou une couche anthropique est conservee sur le site, nous arrivons ä la

conclusion que le village a ete etabli en bordure de la terrasse littorale, situee du cote du

large. Les pilotis et les tenevieres delimitent les zones occupees par le village. Parmi les

pilotis, dans certains cas, il est possible de distinguer ceux qui appartiennent ä des unites

architecturales de forme rectangulaire et ceux, de plus petit diametre, qui marquent
l'emplacement de palissades. La fonction principale des tenevieres est probablement de

stabiliser le sol entre les cabanes et/ou de fournir une isolation sous le plancher des

habitations. En general, les structures architecturales telles que restes de planchers,
parois effondrees, dispositifs de blocage des pilotis au sol, chapes d'argile de foyers,
etc. ont disparu. Seule la station Bronze final de la Grande-Cite ä Morges conserve
encore quelques elements de ce type, par exemple des semelles de blocage de pilotis,
des mortaises et des ensembles de poutres organisees parallelement. Le materiel archeo-

logique est observable selon un gradient de conservation, qui va des objets en bois,

ecorce et vannerie, dans les couches archeologiques les moins alterees, jusqu'ä la
conservation la plus mauvaise, qui ne laisse subsister en surface du sol erode que les

objets de pierre dure (meules, molettes, haches en pierre, etc.).

B - Lors de l'abandon du village (fig. 5/2)

Les conditions qui ont motive l'abandon d'un etablissement littoral ont certaine-

ment une grande influence sur sa conservation ä court et ä long terme. Nous pouvons
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imaginer au moins deux modes d'abandon distincts. D'une part, celui cause par une
remontee brutale du niveau du lac Cette transgression condamne l'occupation des

cabanes. que leurs planchers soient sureleves ou construits ä meme le sol D'autre part,
l'abandon du village, independant d'un changement important de niveau du lac (raisons
humaines, economiques, ou bees aux pratiques agricoles). Dans les deux cas, l'inter-
ruption de l'occupation du site sigmfie barret de la sedimentation de la couche archeo-

logique et le debut de son alteration sur place, dans les zones ou elle n'est pas dejä

protegee par un niveau de limon. de sable ou pour une couche de galets Les conditions
bathymetriques, qui suivent immediatement l'abandon du village, sont vraisemblable-
ment preponderantes pour la qualite de la protection des differents restes de l'etabhsse-
ment En fonction de notre connaissance des systemes sedimentaires, nous postulons
que les chances de conservation des restes archeologiques seront plus grandes si le

niveau du lac remonte rapidement En d'autres termes, plus vite la zone de forte erosion
se trouve en arnere des ruines du village (vers le bord). plus les chances de conservation
des restes archeologiques seront grandes (fig 5/3) Dans le cas contraire, si la zone de

plus forte erosion (entre la rive et une profondeur de 2 m d'eau) stationne pendant une
longue penode sur la bände de terrain occupee par le village, les risques sont eleves

pour que les restes archeologiques soient fortement älteres et qu'il ne subsiste que la

teneviere et la pointe des pilotis Ainsi, dans tous les processus observes, la Vitesse des

variations bathymetriques apparait comme determinante dans la preservation des

vestiges archeologiques

C - L'etosion de la station (tigs 5/4-5)

L'erosion des ruines d'un village abandonne s'exerce selon un rythme tres lrre-
gulier. en fonction de facteurs stables et instables Au nombre des facteurs de stabilite,
nous comptons l'eventuelle couvertuie sedimentaire deposee sur le site apres son
abandon et la presence ou non d'une teneviere sur le sol d'occupation Les facteurs
instables sont la hauteur de la tranche d'eau en dessus des vestiges, la frequence et la

torce des tempetes qui peuvent mettre cette eau en mouvement Les effets de l'erosion
sui un site ne sont pas directement pioportionnels au nombre d'annees qui separent
l'abandon du site de son obseivation actuelle. lis dependent aussi de la frequence des

phases de legiession lacustre. au cours desquelles la zone archeologique s'est trouvee
sous une tianche d'eau de 0 a 2 m, la plus dommageable pour la conservation des

vestiges

LA QUESTION DES VARIATIONS DU NIVEAU DES EAUX DU LEMAN

Dans le debat sui l'occupation des villages prehistoriques littoraux, la connaissance
des variations du niveau du plan d'eau est primordiale Pour le Leman, cette connaissance

est encore tres partielle et imprecise En outre, les rares donnees ä disposition sur
les bas mveaux proviennent des sites littoraux eux-memes et larement d'observations
geologiques
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Fig 5
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Entre 4000 ans av. J.-C. et la periode romaine, on admet que le niveau moyen du

Leman a varie dans une tranche de plus de huit metres (de 367 ä 375 m), au rythme de

fluctuations souvent rapides et multiples. A une echelle de temps plus etendue, l'evo-
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lution du niveau d'eau du Leman peut etre suivie ä l'aide de quelques points isoles

Ainsi, ll apparait que la nappe d'eau du Leman est une consequence du retrait du glacier
du Rhone, lors de la deglaciation du Wurm Vers 16 000 ans BP le front glaciaire se

situe alors dans la Bassin genevois Plusieurs petits lacs apparaissent entre 15 800 et
13 500 BP en dessus de Thonon, formes en bordure du glacier Le premier lac que Ton

putsse nommer Leman date d'environ 13 500 ans BP (entre 14 500 et 13 900 ans av
J -C II devait occuper une seule surface, dont 1'altitude atteignait la cote 405 ä 408 m
(environ 30 metres plus haut que le niveau moyen actuel Ou encore etre forme de deux
lacs distincts, qui se developpaient de part et d'autre d'une masse de glace morte
residuelle, au centre de la cuvette lemanique (Gallay, 1988) Vers 12 400 BP (entre
13 000 et 12 200 ans av J -C on peut imaginer le Leman sous sa forme actuelle, mais
avec un niveau de 10 metres plus eleve qu'aujourd'hui (382 m) Par la suite, le niveau
du lac va descendre regulierement jusqu'ä dessiner, ll y a environ 10 000 ans BP (entre
10 000 et 9000 ans av J -C des rives dont le contour est tres proche de celui que nous

connaissons actuellement
Des la fin du Preboreal et au Boreal, nous avons le temoignage d'un niveau du lac

probablement infeneui a la cote 380 m L'abri-sous-ioche de Vionnaz - Chable-Croix,
sur la commune de Collombey-Muraz VS, comporte une sene d'occupations humaines
attnbuables au Mesolithique ancien Vers 9000 ans av J -C l'occupation de ce

campement de chasseurs etait possible avec un haut niveau du Leman inferieur ä

l'altitude 386 m
Pour les periodes qui suivent, les informations sur les bas niveaux du lac sont

fourmes essentiellement pai la position et la datation des sites httoraux prehistonques,
ceci jusqu'en 834 av J -C date de l'abandon des villages httoraux (fig 6) Les hauts

niveaux sont eux documentes par quelques elements dates, recoltes dans la terrasse de

trois metres (Gallay & Kaenel. 1981) Cette terrasse (partois appelee «terrasse

romaine») est viaisemblablement formee lois de plusieurs episodes transgressifs, dont le

plus ancien connu date de 3000 av J -C et le plus recent est d'epoque romaine (100 av
J -C Cette terrasse atteste des plus hauts niveaux du lac survenus des le Neohthique et

jusqu'ä 1'Actuel, etages entre 375 et 376 m En revanche, les eventuels hauts niveaux
Interieurs ä cette cote n'ont pas laisse de temoignages dans le terrain

En ce qui concerne l'amphtude de la variation seculaire du niveau des eaux, nous

pouvons l'estimer ä environ 2,6 m (entre 1,3 m en moins et 1.3 m en plus, par rapport
au niveau moyen de I epoque) Cette estimation est basee sur la mesure des variations
saisonnieres du niveau du Leman. avant sa stabilisation artihcielle en 1891 (Corboud.
1996b, 1997)

Si Ton constate l'existence. pendant la Prehistoire, de hauts et de bas niveaux du

lac, encore laut-il proposer des hypotheses pour exphquer les causes de ces variations,
assurement nombreuses et rapides Les bas niveaux pourraient s'expliquer par la relative
instabihte du bilan hydnque du Bassin lemanique, c'est-ä-dire qu'une faible augmentation

de la temperature et une baisse de la pluviosite peuvent faire descendre le niveau
du lac rapidement jusqu'ä une cote inferieure de quatre ä cinq metres ä l'actuelle
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Fig. 6.

Reconstitution du paysage dc la rade de Geneve au Bronze final (environ 1000 ans av. J.-C.), pendant
un des plus bas niveau du lac. Dessin Yves Reymond.

(Magny & Olive, 1981). En revanche, independamment d'une cause climatique, les

hauts niveaux pourraient trouver leur origine dans des accidents geologiques, survenus ä

la jonction entre l'Arve et le Rhone. Ainsi, l'effondrement des falaises de Saint-Jean

aurait pu creer ä plusieurs reprises un barrage naturel, renforce par l'apport des

alluvions de l'Arve et ainsi exhausser le niveau du lac jusqu'ä plus de trois metres au-

dessus de sa cote actuelle. Si cette hypothese est encore loin d'etre confirmee, son

merite est au moins d'expliquer les transgressions rapides et de courtes durees que Ton

pressent ä travers l'observation des sites littoraux immerges.

UNE BREVE HISTOIRE DU PEUPLEMENT PREHISTORIQUE LEMANIQUE

Les premieres traces du peuplement humain du Bassin lemanique sont datees entre

12 200 et 9 900 ans BP (environ 12 700 et 8 600 ans av. J.-C.). II s'agit de chasseurs de

la fin du Magdalenien (Paleolithique superieur) qui ont trouve refuge sous des amas de

blocs de pierre, au pied du Saleve ä Veyrier. Un deuxieme habitat magdalenien est

connu dans une grotte qui domine Villeneuve, 30 metres au-dessus du lac actuel (la

grotte du See du Chätelard; Sauter, 1952). L'epoque qui a suivi - le Mesolithique - est

representee par un unique site: l'abri-sous-roche de Vionnaz - Chäble-Croix. Ce campe-
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ment de chasseurs, etabli au pied du versant occidental de la vallee du Rhone, a livre

plusieurs niveaux archeologiques, dates entre 9 000 et 6 200 ans av. J.-C. (Crotti &
Pignat, 1990).

Les premiers agriculteurs apparaissent dans la region lemanique entre 4700 et 4300

ans av. J.-C., principalement ä Lausanne (place de la Cathedrale et Vidy) et ä Geneve

(sous l'eglise de Saint-Gervais; Honegger & Simon, 1991). 11 faut attendre le debut du

quatrieme millenaire pour trouver (exactement en 3856 av. J.-C., d'apres une datation

dendrochronologique), dans la baie de Corsier-Port, un village littoral occupe pendant le

Neolithique moyen. Toujours au Neolithique moyen, nous connaissons plusieurs necro-

poles en coffres de pierres, qui temoignent d'une occupation du territoire autant dans les

zones riveraines que sur les terrasses surplombant le lac.

Le Neolithique recent/final est beaucoup mieux represente par des habitats litto-

raux que terrestres. Plusieurs villages importants ont ete identifies recemment, autant

sur les rives vaudoises, genevoises et fran^aises du Leman. De nombreuses questions

sont encore ä resoudre, en ce qui concerne les relations culturelles entre les sites lema-

niques de cette periode et ceux des territoires voisins (fig. 7).
Entre les dernieres datations attributes au Neolithique final et les premiers temoi-

gnages dates de Tage du Bronze ancien, nous constatons une absence de donnees chro-

nologiques de pres d'un millenaire (de 2734 ä 1677 ans av. J.-C.). Cette lacune de

Fig. 7.

Carte du Bassin lemanique avec la position des sites littoraux decouverts, signales et attestes jusqu'en
1921 (ronds) et ceux actuellement conserves (carres).
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connaissances, ne devrait pourtant pas etre interpretee comme un abandon des rives
lemaniques par l'homme. mats plutöt comme un etat de la recherche ou une mauvaise
conservation des vestiges deposes pendant cette penode En effet. le Bron/e ancien du

Leman est represents par un nombre ties modeste de sites d'habitat littoraux. mais dont
I'etude ne fait que debuter (Corboud, 1996c).

Pendant l'äge du Bronze moyen (de 1500 ä 1200 ans av. J.-C.), nous constatons
dans Pensemble des lacs situes au nord des Alpes une absence complete d'occupations
litlorales. Cette lacune trouve probablement son origine dans la remontee generale et

prolongee du niveau des lacs, provoquee par des facteurs climatiques. En revanche, des

1100 av. J.-C. les rives du Leman et des auties lacs de Suisse et de France sont a

nouveau habitees. Les etablissements du Bronze final sont en general ties etendus. lis
sont presents tout autour du Leman et souvent mieux conserves que les etablissements
des epoques anteneures. Vers 830 av. J.-C. tous les sites littoraux sont ä nouveau
abandonnes. de maniere systematique, au profit d'habitats terrestres.

Les sites prehistoriques littoraux du Bassin lemanique couvrent une tranche

d'occupation humaine de plus de trois millenaires. La qualite des informations qu'ils
peuvent encore nous livrer concerne Pensemble du peuplement prehistorique de la

region, mais aussi le cadre naturel dans lequel les premiers agnculteurs ont colonise les

rives du Leman. La prise de conscience de la richesse de ce patrimoine est recente, mais
les menaces de dispantion des sites conserves, sous Paction de I'erosion, sont apparues
avec le debut de ce siecle. La protection et Pexploitation scientifique des archives que
constituent les vestiges de ces anciens villages sont des täches a entreprendre sans
tarder. II y va de la connaissance de notre passe et de la comprehension des relations
entre les groupes humains prehistoriques et leur environnement.

RESUME

Les sites littoraux prehistoriques immerges du Leman sont connus depuis le milieu
du siecle'dernier. Pourtant, leur etude systematique en plongee n'a debute qu'ä partir de

1'annee 1977. Actuellement. sur un nombre de plus de 60 stations httorales reperees au

Steele dernier, seules 44 sont conservees et 40 d'entre elles possedent encore des restes
de pilotis en bois.

La disparition progressive des vestiges de ces anciens villages, occupes entre le

Neohthique moyen et Page du Bronze final, est provoquee principalement par Paccrois-

sement de I'erosion naturelle sur la terrasse lacustre immergee. L'occupation humaine
des anciennes rives, aujourd'hui inondees, est ä mettre en relation avec des periodes de

baisse du niveau des eaux interrompues par des phases de transgression du lac. Les

variations nombreuses et rapides du plan d'eau du Leman sont dues ä des changements

climatiques mineurs et aussi probablement ä des accidents geologiques survenus dans

l'emissaire ä Geneve.

Mots-cles: prehistoire, Suisse. Leman. Neolithique, äge du Bronze, habitat littoral,
niveau des eaux.
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